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«l'ito torrc basse, suilc.ui. .'•iiieifffiiiil à peine «le la hupIuic
li<|uitle. «leviomliail un jour la Miélro|u»lcin(luMrielle el com-
meninlc <!«•» deux mondes ; «|ue les «luelques Indiens él«.n-
nés. <|ui les (onlcmplaient siip la grève, seraient remplacés,
(pielcpies siècles plus Inrd. par au-delà «le ein«i n.illions«ri,ai
hilanls «le la race blanche : «pie leurs ndst'iables liult«-s

«lecorces. enfin, céderaient la place à ces KiKai»l«'s.|ues con-
siructinn» «lont les (oits se per«lcnl diins les nues: nous en
cloutons lorl. Il aurait rail» être pro|.hèle pour scruter ainsi
l'avenir et. encor?. une telle |)ropiiétlc eût alors semblé bien
invraisemblable.

Cependant, la violence du v.-nt (.l)iig«'a Vcrrazano à laisser
Iciilrée du port, où son navire était en .langer, el à rej.rendre
la haute mer. Il abandonna avec reg-et cette « ré'gionsi com-
mode et si belle, et dont les collines semblaient receler les
nnnéraux les plus précieux » : pins il se dirigea vers r«'st.

Apr«-sune navigation de cin«pianle lieues, une ile «le forme
triangulaire, très probablement Itlock-Island, s'ollril à ses
regards

; puis il rentra «lans une baie, où i| passa «piinze
jours.

La «lescriplion «le IVntrée «le celle ra«le el du rocher «pii
s'y trouve au milieu, la largeur «le ce bras «le mer. l'étendue
«le la baie, deux lieues, el les cin.| des «pii s'y renconlrenl :

tout cela, contenu «lans la relation «lu navigateur florentin,
«•oncorde parCaitement avec la yarra^ransclt-n y, -i nous
fait croire ipie les marins Iranc.ais se trouvaient non loin «le
l'emplacement fie Xevvport. La latitude de ce lieu, dit Vcrra-
zano, élail de \\'< î,.'. Ccsl tout juste, ou à peu près, celle «le
la fameuse ville «l'été «h-s millionnaires américains.

Vcrrazano trouva l'endroit agréable au-delà «le toute expres-
sion. Des arbres fruitiers étalaient leurs fleurs : on était au
mois de mai. el le pays, c«)uvert de riches f«>réls, regorgeait
«le gibiers el «l'animaux «le «liirérentes espèces. Il «lonne une
description des cabanes indiennes conslriiiles en bois gros-
sier, recouvertes de paille : mais il ne fait nullement meniiou
«le la fameuse lour normande «ju'on y voit de nos jours, et
«lui serait, au dire «le certains archéologues américaino, de
beaucoup antérieure à la «lécouvcrle de l'Amériiiue par
<^oIond).

Vcrrazano reprit son voyage d'exploration le long dcsc<')les


